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Personnages


JIGALOV EVDOKIME ZAKHAROVITCH, expéditionnaire-assesseur en retraite(1).


NASTASSIA TIMOFÉÏEVNA, sa femme.


DACHENKA (DARIA EVDOKIMOVNA), leur fille.


APLOMBOV ÉPAMINONDE MAKSIMOVITCH, son fiancé.


RÉVOUNOV-KARAOULOV FIODOR IAKOVLEVITCH, lieutenant de vaisseau en retraite.


NIOUNINE ANDREÏ ANDRÉÏEVITCH, agent d’une compagnie d’assurances.


ZMÉIOUKINA ANNA MARTYNOVNA, sage-femme ; trente ans ; robe ponceau vif.


IATE IVAN MIKHAÏLOVITCH, télégraphiste.


DYMBA KHARLAMPI SPIRIDONOVITCH, confiseur grec.


MOZGOVOÏ DMITRI STEPANOVITCH, matelot de la flotte volontaire.


GARÇONS D’HONNEUR, MESSIEURS, GARÇONS DE RESTAURANT, etc.





Une noce


L’action se passe dans une des salles du traiteur Andronov.


Salle brillamment éclairée. Grande table mise pour le souper. Autour de la table s’affairent des garçons en habit. Derrière la scène, la musique joue la dernière figure d’un quadrille.


MME ZMÉIOUKINA, IATE et UN GARÇON D’HONNEUR


Ce dernier traverse la scène.


MME ZMÉIOUKINA. – Non, non, non !


IATE, la suivant. – Pitié ! Pitié !


MME ZMÉIOUKINA. – Non, non, non !


LE GARÇON D’HONNEUR, se hâtant derrière eux. – Monsieur, madame, c’est impossible. Où allez-vous ? Et le grand rond ? Le grand rond, s’il vous plaît(2) ?


Il sort. Entrent Nastassia Timoféïevna et Aplombov.


NASTASSIA TIMOFÉÏEVNA. – Au lieu de me harceler avec tous vos discours, vous feriez mieux d’aller danser.


APLOMBOV. – Je ne suis pas une espèce de Spinoza(3) pour décrire des huit avec mes pieds. Je suis un homme posé et qui a du caractère. Je ne trouve aucun plaisir aux distractions puériles. Mais il ne s’agit pas de danses… Excusez-moi, maman(4), mais beaucoup de choses m’échappent dans vos façons de faire ! Vous aviez promis par exemple de me donner, avec votre fille, outre les objets de nécessité ménagère, deux valeurs à lots ; et où sont-elles ?


NASTASSIA TIMOFÉÏEVNA. – J’ai un peu mal à la tête… C’est sans doute le temps qui va changer… Il y aura du dégel !


APLOMBOV. – N’essayez pas de me donner le change. Aujourd’hui, j’ai appris que vous aviez mis vos valeurs en gage… Pardonnez-moi, maman, mais seuls les flibustiers en agissent ainsi. Je ne dis pas cela par disposition égoïste : je n’ai pas besoin de vos valeurs, mais c’est par principe ! Je ne laisserai personne me frustrer. Je fais le bonheur de votre fille, mais si vous ne me remettez pas les titres aujourd’hui même, je mangerai votre fille toute crue. Je suis un homme à sentiments généreux.


NASTASSIA TIMOFÉÏEVNA, examinant la table et comptant les couverts. – Un, deux, trois, quatre, cinq…


UN GARÇON. – Le chef de cuisine fait demander quelles glaces vous ordonnez de servir : au madère ou sans rien ?


APLOMBOV. – Au rhum. Et dis au patron qu’il n’y a pas assez de vin ! Dis-lui qu’il envoie encore du haut-sauternes. (À Nastassia Timoféïevna.) Vous avez également promis, et ce fut une de nos conditions, qu’il y aurait aujourd’hui au souper un général. Où est-il, le général ? Je vous le demande ?


NASTASSIA TIMOFÉÏEVNA. – Ce n’est pas ma faute, mon petit.
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